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FORMATION DE APPRENANTS ADULTES DANS LES CENTRES D’ALPHABETISATION 
DE LA VILLE DE KINSHASA  

 Par 

Léon ENGONDO MAKABA, PhD 

Professeur à la Faculté de Psychologie et des Sciences de l’Éducation 

Université de Kinshasa 

Résumé 

 Cette étude nous a permis d’analyser le niveau des performances des apprenants qui suivent la formation en 
langues étrangères et ceux qui la suivent en langues nationales ; afin de déterminer l’écart entre ces deux catégories 
d’apprenants. Après avoir évaluer ces derniers dans les trois matières (lecture, écriture, calcul), les résultats issus des 
statistiques descriptives ont démontré que les moyennes de réussite obtenues par les apprenants qui suivent la formation 
en lingala, sont supérieures par rapport à ceux qui sont formés en français, à l’exception de calcul niveau d’études 1 
pour les épreuves composées des matières différentes. Concernant les épreuves constituées des mêmes matières pour les 
deux catégories d’apprenants (écriture niveau d’études 1, avec les mêmes 26 lettres d’alphabet et le calcul niveaux 
d’études 1, 2, 3 avec les mêmes chiffres et les mêmes opérations), les comparaisons issues du test des rangs de Wilcoxon 
ont révélé que la différence est non significative (DNS) en écriture/bokomi bonzenga, niveau d’études 1 et en 
calcul/mituya, niveaux d’études 1 et 2, entre les apprenants de mêmes niveaux formés dans les deux langues différentes 
(lingala, français) c’est – à – dire, la compréhension est la même pour ces trois matières . Par contre, la différence est 
significative (DS) en calcul/mituya, au niveau d’études 3.  

Mots clés : Formation des adultes, alphabétisation. 

Abstract 
This study enabled us to analyze the performance level of learners receiving training in foreign languages and those 
receiving training in national languages, in order to determine the gap between these two categories of learners. After 
assessing them in the three subjects (reading, writing, and arithmetic), the results from descriptive statistics showed 
that the average success rates obtained by learners trained in Lingala were higher than those of learners trained in 
French, with the exception of arithmetic at study level 1 for tests composed of different subjects. 

Regarding the tests made up of the same subjects for both categories of learners (writing at study level 1, with 
the same 26 letters of the alphabet, and arithmetic at study levels 1, 2, and 3, with the same numbers and operations), 
comparisons based on the Wilcoxon rank test revealed that the difference was not significant (NSD) in writing/bokomi 
bonzenga at study level 1 and in arithmetic/mituya at study levels 1 and 2, between learners of the same levels trained 
in the two different languages (Lingala and French). In other words, comprehension was the same for these three 
subjects. On the other hand, the difference was significant (SD) in arithmetic/mituya at study level 3. 

Keywords: Adult education, literacy. 

INTRODUCTION 

La demande de l’éducation concerne la population adulte analphabète, la population jeune en âge 
de scolarité et même scolarisée qui a besoin d’être recyclée de temps à autre. Si pour la population en âge de 
scolarité c’est l’éducation classique et formelle dispensée dans les écoles qu’il faut lui offrir, la population 
adulte analphabète a plutôt besoin des programmes d’alphabétisation bien adaptés18 

L’éducation non formelle consiste en l’apprentissage cumulatif des expériences concrètes de la vie 
de tous les jours. Elle se caractérise par le fait qu’elle est volontaire ; accessible à tous ; qu’il s’agit d’un 
processus organisé à visée éducative ; qu’elle est participative et centrée sur l’apprenant ; qu’elle vise 
l’acquisition des capacités préparant à la vie ainsi qu’à une citoyenneté active ; qu’elle est fondée sur un 
apprentissage aussi bien individuel qu’en groupe, dans le cadre d’une approche globalement collective ; 
qu’elle est globale tout comme structurée et qu’elle est fondée sur l’action et l’expérience, à partir des besoins 
des participants. L’alphabétisation fait partie intégrante du droit à l’éducation et elle est considérée comme 
un bien public qui est au cœur de l’éducation de base. Elle représente le fondement indispensable de 
l’apprentissage et présente quelques avantages. Nous pouvons noter la grande participation de femmes au 
marché du travail, les mariages moins précoces et l’amélioration de l’état de santé et de l’état nutritionnel 
des enfants et de leurs familles19.  

 

 
18 LUTUTALA MUMPASI,B., et NGONDO PITSHANDENGE,S., La demande d’éducation en REPUBLIQUE 

DEMOCRATIQUE DU CONGO, 2003. 
19 UNESCO, « Rapport mondial de suivi sur l’EPT », 2015 



L’alphabétisation et l’acquisition des compétences en calcul pour les jeunes et pour les adultes 
restent un défi mondial. Les faibles compétences en alphabétisation sont une source de préoccupation au 
niveau mondial, y compris dans les pays à revenu intermédiaire ou élevé. Plus de 20% des adultes en Europe 
sont dépourvus des compétences dont ils ont besoin, en matière d’alphabétisation pour participer 
pleinement à la vie de la société. Les adultes dont le niveau d’alphabétisation est insuffisant restent 
désavantagés à plus d’un titre. Ils sont plus exposés que les autres au chômage et ceux qui ont un emploi 
reçoivent des salaires inférieurs à la moyenne. Ils éprouvent davantage des difficultés à tirer profit des 
possibilités offertes par la société et à exercer leurs droits.  

 En effet, la finalité de notre système éducatif est de créer les conditions nécessaires pour l’accès à 
l’éducation scolaire par tous et pour tous ; former des élites pour un développement harmonieux et durable 
; éradiquer l’analphabétisme20. 

 La vision du gouvernement congolais est celle de libérer les Congolais de l’obscurantisme 
afin de les voir développer les compétences et leur permettre de participer efficacement à la lutte 
contre la pauvreté, de s’adapter aux mutations constantes du monde moderne et de se comporter 
en citoyens imbus des valeurs de démocratie, de paix, de justice sociale, de tolérance, des progrès 
dans le respect du genre et de l’équité pour le développement du pays. Cela avec comme objectif la 
stratégie de réduire le taux d’analphabétisme à un rythme soutenu de 10 % par an en facilitant l’accès 
par l’amélioration de la qualité et de la gestion de l’offre éducative et en corrigeant les disparités de 
tout genre. 

 Pour y arriver, le lingala, le kikongo, le swahili et le tshiluba ont été choisis par l’Etat congolais comme 
langues d’alphabétisation et de l’éducation non formelle, étant parlées par plus de 80% de la population 
congolaise21 

.La Ville de Kinshasa, la capitale de la RDC, qui regroupe toutes les langues du pays n’est pas 
épargnée du fléau d’analphabétisme avec plus de 10,9% de la population âgée de 15 ans et plus, ne sachant 
ni lire, ni écrire, ni calculer et 16,9% d’enfants de 6 à 14 ans ne fréquentant pas l’école22.  

 On s'y trouve dans l'obligation, sinon le devoir d'assurer la formation de qualité des alphabétisés à 
travers les structures d'alphabétisation qu'elle abrite.  

 Toutefois, l’un des problèmes qui se posent souvent lorsqu’on veut former les apprenants adultes 
ces dernières années à Kinshasa, reste aussi et surtout celui du choix de la langue. Très souvent, les 
alphabétisés sont victimes d’imposition de la langue d’alphabétisation ; situation qui a toujours eu à ériger 
des barrières importantes qui entravent les politiques en cette matière sur la maîtrise de la lecture, de 
l’écriture et du calcul.  

Le lingala par exemple, l’une des langues nationales la plus parlée en RDC, elle est la langue de la 
capitale Kinshasa qui est devenue la langue maternelle pour la plupart des familles et facilite la 
communication entre l’alphabétiseur et l’alphabétisé. 

Malgré tous ces avantages, il s’observe sur le terrain une forte influence de la langue française dans 
certaines structures d’alphabétisation à Kinshasa, où les responsables des centres préfèrent organiser la 
formation en français au détriment des langues nationales. Ce qui fait que l’on trouve deux catégories 
d’apprenants, selon qu’ils suivent la formation en français ou en lingala. Cette problématique nous amène à 
analyser le niveau des performances observées sur base d’une étude comparative dans un environnement 
linguistique entre ces deux catégories d’apprenants adultes, en nous posant la question suivante : 

- Au regard de l’influence de la culture de la langue, y a – t- il différence de niveau de 
performances observées entre les apprenants qui suivent la formation d’alphabétisation en lingala 
et ceux qui la suivent en français dans les centres de Kinshasa ? 

1. APPROCHE METHODOLOGIQUE 

 
20 Loi- cadre/ n° 14/004 de 2014,  l’enseignement national.        

  

 

 
21 Etat des lieux, Alphabétisation et éducation non formelle, 2010 
22 REPUBLIQUE DEMOCRATIQUA DU CONGO/UNICEF, Enquête nationale sur la situation des enfants et des 

femmes, MICS/2001 Rapport d’analyse, Kinshasa, 2001, P. 233. 

 



Nous avons utilisé dans cette étude la méthode d’enquête qui est soutenue par deux techniques à 
savoir : la technique documentaire et une épreuve d’évaluation. 

La technique documentaire nous a permis d’exploiter les documents ayant trait à l’alphabétisation 
en République démocratique du Congo. L’épreuve d’évaluation est composée en trois modules (lecture, 
écriture et calcul) pour les trois niveaux de formation selon que le sujet est formé en français ou en lingala. 

Au niveau 1 :  

- La lecture (botangi lingala) concernait la consonne « b » pour ceux qui sont formés en français et 
mokanda « b » pour les apprenants formés en lingala.  

- Écriture, (bokomi bonzenga), chaque apprenant devrait écrire les 26 lettres de l’alphabet ou mikanda 
26 ya alphabet (a b c d e f g h i j k l m n o p q r s t u v w x y z) sur les lignes tracées. 

- Calcul, (mituya), un papier était remis à chacun contenant : 

10 exercices de calcul simple sur les opérations fondamentales: l’addition, la soustraction, la 
multiplication et la division (ou bobakisi, bolongoli, bokaboli mpe bofulisi).  

Au niveau 2 : 

- Lecture (botangi lingala) : le son « bl » et moleli « mb ». 

-  Ecriture (bokomi bonzenga) : les apprenants étaient invités à écrire quatre mots issus de la consonne 
« f » ( kokoma nkombo inei iuti na mokanda « f » sur les lignes tracées sur le papier (dictée) ; 

- Calcul (mituya) : 10 exercices de calcul simple sur les opérations fondamentales: l’addition, la 
soustraction, la multiplication et la division ou bobakisi, bolongoli, bokaboli mpe bofulisi. 

Au niveau 3 : 

- Lecture (botangi lingala) : nous avons demandé aux apprenants de faire la lecture d’un 
paragraphe intitulé « Mon ami » ou « Moninga wa ngai ». 

- Écriture (bokomi bonzenga) : les apprenants écrivent quatre mots issus du son « oi » pour ceux 
qui suivent la formation en français et « kokoma nkombo inei iuti na moleli « bw » » pour les 
apprenants de lingala, sur les lignes tracées sur le papier (dictée). 

- Calcul (mituya) : 10 exercices de calcul simple sur les opérations fondamentales : l’addition, 
la soustraction, la multiplication et la division ou bobakisi, bolongoli, bokaboli mpe bofulisi (les 
opérations complexes). 

Les papiers étaient ramassés après un temps de travail relativement long pour la correction 
et un cahier de pointage nous permettait de noter si le sujet sait ou ne sait pas lire (lecture) 
; sait ou ne sait pas écrire (écriture) ; sait ou ne sait pas calculer (calcul). 

Ce qui nous a permis d’atteindre 348 apprenants, dont 67 sujets qui suivent la formation en français, 
75 sujets en lingala pour le niveau 1 ; 57 sujets sont formés en français et 48 autres en lingala pour le niveau 2 
; 62 sujets formés en français et 39 sujets en lingala pour le niveau 3 ; 138 hommes et 210 femmes, dans 24 
centres sur un total de 48 enquêtés. 

Les statistiques descriptives (moyenne, mode, médiane, écart- type, variance) sont utilisés 
pour analyser les résultats issus des épreuves de lecture (niveaux d’études 1, 2, 3) et l’écriture 
(niveaux d’études 2, 3) qui constituent des matières différentes selon que les apprenants sont formés 
en lingala ou en français. Le test des rangs de Wilcoxon pour la comparaison des échantillons appariés 
d’une valeur médiane de deux séries des données ayant une distribution anormale en écriture 
(niveau 1) et en calcul (niveaux 1, 2 et 3) dispensées dans deux langues différentes) et constituant 
une même matière soumise à deux groupes différents.  

2. PRESENTATION ET INTERPRETATION DES RESULTATS 

STATISTIQUES DESCRIPTIVES APPLIQUEES EN LECTURE ET EN ECRITURE 

Tableau 1 : Des statistiques descriptives du niveau 1 en lecture. 

Niveau 1 

Langues Fréquence Notes Min Moyenne Mode Médiane Ecart- 
type 

Variance Note 
Maximum 

Lingala 75 2 7,51 10 8 2,81 7,92 10 

Français 67 0 5,58 8 6 3,07 9,42 10 



En interprétant le tableau ci- dessus, nous comprenons que la comparaison des scores réalisés par les 
apprenants de même niveau d’études 1, évalués en deux langues différentes : lingala pour 75 sujets (botangi 
lingala) et français pour 67 sujets (lecture française), nous avons pour ceux de lingala la note minimale 2 et 
maximale 10. Une moyenne de 7, 51, avec la note 10 qui a enregistré beaucoup de sujets (mode) et 8 comme 
ligne médiane ; un écart- type de 2,81 et une variance de 7,92. Du côté des sujets évalués en français, la note 
minimale est de 0 et maximale 10 ; une moyenne inférieure à celle de la langue lingala, 5,58, avec 8 comme la 
note la plus répétée (mode), 6 comme la ligne médiane, un écart- type de 3,07 et une variance de 9,42. 

Tableau 2: Des statistiques descriptives du niveau 2 en lecture. 

Niveau 2 

Langues Fréquence 
Notes 
Min Moyenne Mode Médiane 

Ecart- 
type Variance Note Maximum 

Lingala 48 2 7,73 10 8 2,72 7,43 10 

Français 57 0 5,89 10 6 3,26 10,63 10 

 Concernant le niveau d’études 2, nous avons 48 sujets évalués en lingala (botangi lingala) qui ont 
obtenu les résultats ci-après : la note minimale 2 et maximale 10. La moyenne de 7,73, avec la note la plus 
répétée 10 (mode) et 8 comme ligne médiane ; un écart-type de 2,72 et une variance de 7,43. Du côté des 
apprenants évalués en français (français lecture) 57 sujets, la note minimale est de 0 et maximale 10 ; une 
moyenne inférieure à celle de la langue lingala, 5,89, avec 10 comme la note la plus répétée (mode), 6 comme 
la ligne médiane, un écart-type de 3,26 et une variance de 10,63. 

Tableau 3 : Des statistiques descriptives du niveau 3 en lecture. 

Niveau 3 

Langues Fréquence Notes Min Moyenne Mode Médiane 
Ecart- 
type Variance 

Note 
Maximum 

Lingala 39 2 7,64 10 8 2,81 7,92 10 

Français 62 0 5,18 2 5 3,00 9,03 10 

 Pour le niveau d’études 3, il y a 39 sujets évalués en lingala (botangi lingala) qui ont obtenu les 
résultats suivants : la note minimale 2 et maximale 10. La moyenne de 7, 64, avec la note la plus répétée 10 
(mode) et 8 comme ligne médiane ; un écart- type de 2, 81 et une variance de 7,92. Du côté des apprenants 
évalués en français (français lecture), 62 sujets, la note minimale est de 0 et maximale 10 ; une moyenne 
inférieure à celle de la langue lingala, 5,18, avec 2 comme la note la plus répétée (mode), 5 comme la ligne 
médiane, un écart- type de 3,00 et une variance de 9,03. 

Tableau 4 : Des statistiques descriptives du niveau 2 en écriture. 

Niveau 2 

Langues Fréquence 
Notes 
Min. Moyenne Mode Médiane 

Ecart- 
type Variance 

Note 
Maximum 

Lingala 48 0 7,38 10 10 3,94 15,55 10 

Français 57 0 6,51 10 8 3,47 12,07 10 

 L’interprétation de ce tableau démontre qu’en comparant les scores réalisés par les apprenants de 
même niveau d’études 2, évalués en deux langues différentes : lingala 48 sujets (bokomi bonzenga) et français 
57 sujets (écriture), nous avons pour ceux de lingala la note minimale 0 et maximale 10. Une moyenne de 7, 
38, avec la note 10 qui a enregistré beaucoup de sujets (mode) et 10 comme la ligne médiane ; l’écart- type 
de 3,94 et une variance de 15,55. Concernant les sujets évalués en français, la note minimale est aussi de 0 et 
maximale 10 ; une moyenne inférieure à celle de la langue lingala, 6,51, avec 10 comme la note la plus répétée 
(mode), 8 comme la ligne médiane, un écart- type de 3,47 et une variance de 12,07. 

Tableau 5 : Des statistiques descriptives du niveau 3 en écriture. 

Niveau 3 

Langues Fréquence 
Notes 
Min. Moyenne Mode Médiane 

Ecart-
type Variance 

Note 
Maximum 



Lingala 39 0 8,19 10 10 3,69 13,62 10 

Français 62 0 5,29 10 6,5 4,41 19,45 10 

 Pour le niveau d’études 3, nous avons 39 sujets évalués en lingala (bokomi bonzenga) qui ont obtenu 
les résultats ci- après : la note minimale 0 et maximale 10. La moyenne de 8, 19, avec la note la plus répétée 
10 (mode) et 10 comme ligne médiane ; un écart- type de 3, 69 et une variance de 13,62. Du côté des 
apprenants évalués en français (62 sujets), nous avons la note minimale qui est aussi de 0 et maximale 10 ; 
une moyenne inférieure à celle de la langue lingala, 5, 29, avec 10 comme la note la plus répétée (mode), 6,5 
comme la ligne médiane, un écart- type de 4,41 et une variance de 19,45. 

3. ANALYSE INFERENTIELLE DES RESULTATS 

Cette section de notre travail se fixe comme objectif de comparer les résultats des apprenants du 
même niveau qui suivent la formation en deux langues différentes sur les mêmes matières composées dans 
chacune de ces langues. Ces analyses sont appliquées en calcul qui est une matière indépendante, constituée 
des mêmes chiffres pour les deux langues de formation, ainsi que l’écriture au niveau d’études 1 qui n’est 
constituée que des 26 lettres d’alphabet pour les deux langues. 

Tableau 6 : Comparaison des échantillons appariés d’une valeur médiane de deux séries des 
données en calcul (test des rangs de Wilcoxon d'échantillons associés pour les données de calcul dispensés 
dans deux langues). 

Langues Niveau d’études Fréquence Sig Décision 

Lingala 

1 

75 

0,725 Non significative Français 67 

Lingala 

2 

48 

0,162 Non significative Français 57 

Lingala 

3 

38 

0,039 
Différence 
significative Français 62 

 Les comparaisons des résultats du tableau ci-dessus présentant le test des rangs de Wilcoxon 
révèlent qu’il y a une différence non significative entre les apprenants de même niveau d’études, formés en 
deux langues différentes, lingala et français, en calcul. Nous avons dans le niveau d’études 1 le seuil de 
signification de 0,725 ˃ au seuil critique de 0,05. D’où l’acceptation de l’hypothèse nulle. 

Au niveau d’études 2, nous avons le seuil de signification de 0,162 > 0,05 ; l’acceptation de 
l’hypothèse nulle. Ceci explique, au regard des scores obtenus par les apprenants en calcul, que la 
compréhension de cette matière est la même pour les deux langues (lingala et français). 

Par contre, la différence est significative au niveau d’études 3, pour les deux langues (lingala et 
français) avec un seuil de signification de 0,039 ˂ au seuil critique de 0,05 (5%) ; ce qui a occasionné le rejet 
de l’hypothèse nulle et l’acceptation de l’hypothèse alternative. En d’autres termes, la compréhension du 
calcul n’est pas la même selon que les apprenants suivent la formation en lingala ou en français. 

Tableau 7 : Comparaison des échantillons appariés de deux séries des données en écriture (test des 
rangs de Wilcoxon d'échantillons associés pour les données de l’écriture dispensée dans deux langues). 

Langues Niveau d’études Fréquence Sig Décision 

Lingala 

1 

75 

0,116 Non significative Français 67 

 La différence est non significative dans ce tableau où le seuil de signification est de 0,116 pour les 
deux langues (lingala 75 sujets et français 67 sujets) des apprenants du niveau d’études 1 soumis à l’épreuve 
d’écriture (bokomi bonzenga) sur les mêmes lettres d’alphabet. Le seuil de signification de 0,116 s’avère ˃ à 
0,05 (acceptation de l’hypothèse nulle) ; c’est- à- dire le niveau de compréhension de l’écriture à ce niveau 
d’études 1, reste le même pour les apprenants qui suivent la formation en lingala ou en français.  

CONCLUSION 

 Après avoir évaluer ces apprenants, d’abord par des matières différentes de leurs niveaux 
d’enseignement respectifs et ensuite par des épreuves composées des mêmes matières en se basant de 
leurs programmes ; les résultats ont démontré que les moyennes de réussite obtenues par les apprenants 



qui suivent la formation en lingala sont supérieures par rapport à leurs amis formés en français, à 
l’exception de calcul niveau d’études 1. 

Après toutes les comparaisons, les résultats démontrent que la différence est non significative (DNS) 
entre les apprenants de mêmes niveaux d’études 1 et 2 formés dans les deux langues différentes (lingala, 
français). Pour le niveau d’études 1, le seuil de signification est de 0,725 ˃ au seuil critique de 0,05 (5%), d’où 
l’acceptation de l’hypothèse nulle. 

Concernant le niveau d’études 2, le seuil de signification est de 0,162 ˃ à 0,05 (5%) ; acceptation de 
l’hypothèse nulle. Ceci démontre que la compréhension de calcul est la même pour les apprenants qui 
suivent la formation en lingala ou en français pour le niveau d’études 1, et le niveau d’études 2. 

 Par contre, la différence est significative (DS) au niveau d’études 3 pour les deux langues (lingala et 
français), avec le seuil de signification de 0,039 ˂ au seuil critique de 0,05 (5%). Ce qui occasionne le rejet de 
l’hypothèse nulle et l’acceptation de l’hypothèse alternative. En d’autres termes, la compréhension du calcul 
pour le niveau d’études 3 n’est pas la même selon que les apprenants suivent la formation en lingala ou en 
français. 

La différence est aussi non significative en écriture au niveau d’études 1, avec le seuil de signification 
de 0,116 pour les deux langues (lingala, français) sur les mêmes 26 lettres d’alphabet. 

Il s’avère ˃ à 0,05 (5 %), d’où l’acceptation de l’hypothèse nulle, c’est-à-dire le niveau de 
compréhension de l’écriture/bokomi bonzenga est le même en lingala et en français. 

Au regard de ces résultats, nous recommandons la méthode indirecte : qui consiste à 
enseigner une langue étrangère en la traduisant ; c’est dans ce cadre que la Conférence d’Incheon en 
Corée du Sud du 19 au 22 mai 2015, a mis l’accent sur les programmes d’alphabétisation contextuels 
bilingues et interculturels. Nous insistons à cet effet, sur l’« alphabétisant par la langue et pour la 
langue », en tant qu’un principe didactique : 

- Par la langue parce que le point de départ de l’alphabétisation, c’est la langue locale 
des apprenants adultes ; celle dont ils parlent couramment depuis leur jeune âge ;  

- Pour la langue, parce que le point d’aboutissement, c’est la langue étrangère 
considérée comme première langue de l’enseignement, le cas du français en République 
démocratique du Congo.  
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